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— La batterie organisöe dans le neuviöme secteur de Paris par l'Ecole poly-
technique restera comme un glorieux document histonque dans les archives de
l'Ecole.

On compte dans ses rangs six membres de PInstitut: les geomelres J. Bertrand
et Bonnet, Pastronome Laugier et les chimisles Frömy-Cahours et Jamin.

En fönt partie ögalement MM. Bayle et Bochet, ingenieurs des mines; M. Tornn,
professeur ä l'ecole; M Zaller, recteur de l'Academie de Strasbourg; M. de Lo-
mönie, M. Morandiere, inspecteur general des ponts et chaussöes, et un grand
nombre de professeurs et d'ingönieurs disiinguös, ainsi que des journalistes, des

avocats, des sculpteurs, etc., tous montant la garde ä leur tour comme de simples
soldats.

Le Phare de la Loire a pu obtenir, d'une maniere exacle, dit-il, le relevö
des importalions d'armes röalisöes jusqu'ä ce jour par les paquebots de la compagnie

iransatlantique, arrivanl ä Brest el au Havre :

« Dans l'espace de quarante jours, du 1er oclobre au 10 novembre, quatre ar-
rivages ont eu lieu, donnant ensemble un tolal de 215,000 fusils ä lir rapide, la

plupart de la marque Reminglon ; la quantitö de carlouches debarquöesdes mömes

ports a ötö de 26,750,000. C'est ä partir de la concentration ä Tours, dans les

mains de la commission supörieure d'armement, de lous les ordres d'achal neces-
silös par la döfense, que ces commandes ont pu ötre röalisöes aux Etats-Unis et
aboulir dans nos porls avec celte rapidite el dans celte large proportion. D'autres
chargements sont attendus, et porteronl ä plus de 400,000 les armes perfeclion-
nees qui nous auront öle fournies par la Republique amöricaine.

u Les etablissemenls francais de Nantes et d'Indre sonl charges de travaux
considörables ; ä St-Nazaire ögalement, les ateliers de la compagnie transallanlique et
ceux de Penhoet ont regu des parts de commande, et concourent utilement ä la

fabrication des mitrailleuses, des presses ä cartouches, atlüls de cauons, elc. »

LYON.
On a experimentö, au lir du Grand-Camp ä Lyon, une nouvelle cartouche de

l'invention de M. Lacollonge, qui permet d'obtenir du fusil ä percussion un lir
presque aussi rapide que celui des armes se chargeant par la culasse.

Ce sysleme supprime l'emploi de la baguette ä bourrer.- La cartouche, placee ä

l'orifice du canon, glisse dans Päme de Parme par son propre poids; un coup
perpendiculaire de la crosse du fusil sur le sol acheve de la faire penölrer ä fond. Celle
carlouche ne se dechire pas. Son enveloppe est en baudruche impregnee d'une
composition qui la rend excessivemenl inflammable, de facon que lefeude la capsule

en dötermine la conflagration aussi instanlanöment que si la poudre elait ä nu.
La balle cylindro-conique qui surmonte la carlouche est munie d'une sorte de

parachute en caoutchouc, lequel consiste en une bände denliculee de cette matiere,
adaptöe ä une rainure circulaire de la base de la balle, etdonllesdenlelures, diri-
göes de bas en haut, n'empöchent pas le projectile de glisser de la bouche ä Päme
de l'arme, mais s'opposenl ä ce qu'il revienne sur ses pas.

Les rösullats ont öte trös bons comme rapidiiö de lir. Comme portee et comme
juslesse, ils ont laisse ä dösirer. Mais nous pensons qu'avec quelques lögers perfec-
tionnements, cette carlouche rendra de precieux Services au corps de troupes mu-
nis de fusils de l'ancien systöme.

— L'armement du Mont-Cindre, ä Lyon, est complet, des travaux de defense sont
pousses jusqu'aux sommels de Poleymieux, de Limonest et peut-ötre du Mont-Ver-
dun. Lyon ne tardera pas ä Ötre en mesure de faire une aussi solide resistance que
Paris.

Tout va de möme dans un large rayon des döpartements voisins. Le comitö de la
döfense rurale a exöcutö des travaux de grande importance.
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P. S. Une bataille importante a öle livree dimanche, 27, au sud-est d'Amiens.

Les Francais, s'appuyant sur un camp fortement retranche, avaient etabli leur aile
droite ä Villers-Bretonneux, sur le chemin de fer d'Amiens ä Reims, leur aile
gauche ä Boves et ä Dury, villages situös, le premier au sud d'Amiens, sur la

chaussee allant ä Bieleuil, l'autre plus ä Pest, sur la ligne d'Amiens ä Clermont.
Les Allemands avaient le centre de leurs positions ä Mareuil, sur la chaussee

d'Amiens ä Compiegne. II rösulte des lelögrammes de Tours et de Versailles que
la lutte, trös acharnee, a dure toute la journee. Elle a fini par la döfaite des Francis.

Ecrases sur leur aile droite par des forces supörieures, refoulös ä Boves, ils
n'ont mainlenu leurs posilions qu'ä Dury sur leur extröme gauche. La döpöche
allemande portent qu'ils ont ötö acculös contre la Somme et contre Amiens, qui
en definitive a öle oecupe.

Des lelögrammes obscurs et incomplels annoncent que de vifs engagemenls
auraient eu lieu le 28 el le 29 sur la droite de l'armee francaise de la Loire, aux
environs de Beaune-la-Rolande et de Montargis, en meme temps que des sorlies
de Trochu contre les tie et 5e corps, et des escarmouches dans la direction du
Mans. Cela indiquerait l'approche de coups decisifs, mais pas encore ces coups
eux-mömes. — P. P. S. Grande sortie de Trochu et Ducrot le 30 par la Marne.
Offensive de l'armee de la Loire le 1er. Encore rien de decisif.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

II a öle sequestre recemment ä la gare de Lausanne un certain nombre de colis
venant de Lucerne, d'Aarau, de Coire, et contenant 4,200 fusils, 112,500
carlouches et 630,000 capsules. Des colis semblables ont aussi ötö sequeströs dans le

Val-de-Travers.

On öcrit de Berne, le 25 novembre, au Journal de Geneve:
« La promenade que fail en ce moment le bataillon 45 de la 8e brigade d'oe-

cupation donne lieu ä des commenlaires qu'il Importe de detruire. — Votre
correspondant de Porrentruy vous ayant telögraphie que ce bataillon etait envoye ä

la Brevine, sans autre explication, et la mesure ne paraissant pas juslifiee par de

simples raisons militaires, quelques esprits aventureux ont voulu y Irouver des
raisons politiques. Sans doute, se sont-ils dit, le Conseil fedöral aura eu vent de

quelques manoeuvres prussiennes contre Pancienne possession des Hohenzollern,
et Penvoi d'un bataillon federal dans la Brevine a pour but de contenir des popu-
lations suspectes d'avoir conservö de Pattachement pour l'ancien regime I — Ma
lettre du 23 vous a donne la vöritable explication de la marche du bataillon 45
vers le Sud (*), mais j'ai commis une erreur en disant que sa destination ötait Ie
Locle. En realitö, le bataillon 45 remplit en ce moment Poffice d'une colonne mobile

chargee d'inspecter toule la frontiöre depuis Porrentruy jusqu'ä la Brevine.
II n'a pas ä proprement parier de destination fixe, mais il doit s'avancer par

petites etapes vers le Sud en inspeetant partout. La nuil derniere le bataillon a du
se cantonner ä Saignelegier et Noirmont, la nuit prochaine il sera sans doute un
peu plus bas. II est possible qu'il descende au Locle et jusqu'ä la Brevine, mais
il est possible aussi que le contraire ait lieu, les circonstances pouvant le deeider
ä s'arreter quelque pari ou ä remonter vers le Nord. Vous voyez donc qu'il n'y a,
dans la mission donnöe ä ce bataillon, rien qui justifie les bruits que l'on veut
faire courrir. »

(*) Cette lettre du 23 expliquait la marche du bataillon 45 par des mouvements
de troupes allemandes et de francs-tireurs francais le long de notre frontiere. Une
lettre subsequente ajoute qu'il s'agissait de mesures de surveillance contre la peste
bovine. — Red.
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